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UNE TRES IMPORTANTE DECLARATION DE L'AMIRAL DARLAN 

"Je reste décidé plus que 
jamais à faire respecter 
les droits de la France " 
« Chaque fois que la France Ta appelée à l'aide, l'Angleterre Ta laissé 
isolée ; chaque fois que l'Angleterre a voulu défendre ses propres 

intérêts, la France a été à ses côtés ». 

Parts. SI. — L'amiral Darlan ai Quelques Jours avant l'affaire delquarante-trois de nos navires ont n'agissait, aux veux de tous lés gens 
fait ce matin à 10 h. 30. la déclara-1Sfax. c'était le « Winnipeg » qui. leîété capturés par les Anglais et noniiîiformés ou intéressés, de fournir 
non suivante aux représentants de|22 mai, alors qu'il ravitaillait notreipas visités puis rendus, comme ilsldes engrais ? 

possession de la Martini-'le prétendent. Au mépris de toutes! (Lira la suite «n deuxième pat*) la presse 
Le 28 mai. à 13 h. 15. des avions: 

britanniques survolaient le port de; 
Sfax. en Tunisie, et lançaient plu
sieurs bombes. Le navire « Rabe-, 
lais ». qui appareillait pour sortir] 
du port, était visé et atteint. Sur le, 
quai, un hangar de la Compagnie i 
des Phosphates était endommage: 
par deux projectiles. Douze person-i 
nés étaient blessées, dont deuxl 
si'.evement. 

Avant de livrer publiquement, sur; 
ces faits, mon sentiment de chefj 
de la flotte, j'ai voulu attendrei 
Mutas les précisions nécessaires et 
donner à l'Angleterre le temp6 de 
s'expliquer. 

I* gouvernement de Londres a 
déclare par la bouche de M. Eden 
que ce bombardement avait été pro-j 
voqué par la présence dans le port 
d : Sfax. d'un bâtiment de commer.i 
ce et d'un bâtiment de guerre ita-i 
l'.ens. H a ajouté : « Notre action | 
s? justifie, par la volonté de com
battre le Reich partout ou il se 
trouve ». Cet argument est dénué 
de fondement. Selon la juridiction 
internationale, les bateaux d'une 
p.n*anee belligérante ont toujours 
le droit de se réfugier vingt-quatre 
heures dans un port neutre. Aussi 
bien il y a en ce moment des navi
res allemands et italiens dans les 
ports d'Espagne, de Portugal et des 
pavs de l'Amérique du Sud. Cepen
dant, les farces anglaises ne bom
bardent ni Lisbonne, ni Valence, m 
Buenos-Aires. 

Quant au € Rabelais ». les arma. 
teurs et les marins de commerce! L'nc rue de DAKAR, ville française, qui a dû se défendre contre l'agression des troupes anglaises. 
savent qu'il s'agit d'un bateau; (Ph. Sipho). 
phosphatier dont les chargements i q „ e , e [ a i t arraisonné par un navire les lois de la mer. l'Amirauté *". -
sont a destination de 1 agricultureIde guerre britannique. tannique a pris l'habitude, en cei 
française. Peu auparavant, sans que cela;qui concerne la France, de trans-. 

Pourquoi donc la flotte et lavia- puisse être attribué à la nécessite former le droit de visite en droit del 

L'entrée dun content, 

APRÈS LE BOMBARDEMENT DE SFAX 

Les arguments repris 
par la propagande 

anglaise n'ont aucune 
valeur juridique 
DEUX MISES AU POINT 

DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS 

Vichy. 31. — Suite au bombarde- le gouvernement français constat» 
trient de Sfax. le gouvernement se que la venté est tout autre. Les 
voit dans l'obligation de publier deux dégâts causés au vapeur français 
autres mises au point. c Rabelais », chargé de phosphates 

Voici la teneur de la première : et non de munitions, ainsi qu'à un* 
Pour justifier le bombardement,entreprise industrielle établie dans 

de Sfax. la propagande anglaise ai le voisinage du port, démontrent 
essayé d'invoquer la présence de formellement l'exactitude du can
na vires de guerre italiens dansmunique français relatif à c e t » 
le port de Sfax. ou tout au moins attaque. 
dans les eaux tunisiennes. Cet ar-| Les tentatives de diversion, telle* 
gument n'a aucune valeur juridique.iqu'elles ressortent de la diffusion 
L'attaque ne peut trouver la moin- de ces fausses nouvelles, constituent 
dre justification dans la présence uniquement l'aveu de l'impossibilité 
d'un destroyer appartenant a une dans laquelle se trouve le gouver-
nuissance en guerre, n'ayant d'ail-inement anglais de justifier cet 
leurs séjourné que quelques heures attentat. 
dans les eaux tunisiennes. Une o 
déclaration française datée du 

en CRÏHT. <Ph. Belgapress).1 octobre " V â ^ c T l ^ ^ ^ 

LA GUERRE EN MEDITERRANEE ORIENTALE 
également par l'Angleterre, autorise 
en son article 5 tous les navires de 
puissances belligérantes à séjourner 
trois fois pendant 24 heures dans 
les eaux tunisiennes 

Les troupes du Reich 
poursuivent les soldats 
anglais et grecs en fuite 
vers les ports crétois !" LA RÉPARATION 

BRITANNIQUE 
is. 31. — L'aviation L 

L T d e ^ e n ï é ' n S ' au point s'ex- n i q u e s e s t «vrée à une nouvelle 
•T̂ L f^™£?„ î? î^ «laque contre le port de Sfax. Le 
•une comme suit : v..r,Hvo î in u . i * o », -».. —'.ZT endredi 30 Mai à 8 h. du matin, 

trois appareils de la « Royal Air 
prime 

Une information diffusée par 
postes anglais donne une nouvelle £ £ ^ -

gUis?trn'aaUpa? a U a q ' u é ™ p o r t ^ ™ l
n ™ ^ J 2 û £ m ] £ 

français, mais bien un cargo italien . ^ r V ^ a o e \ , r TVJ^^il ^ ^ t 
chargé de munitions, qui a fait | u r . ' e , > a i £ l t a h e n s a n » " ^ 
explosion en rade de Sfax. Dans ^'ueinore. 
cet ordre d'idées, Reuter a déclare] „*, 
que la R.A.F. avait touché direc-i L'incendie provoqué & bord du 
tgment le navire dont s agit et que : n a v i r p f r a n ç a £ « Rabelais V par le 
l'épais nuage de fumée eritouran bombardement d ' ^ £ , i * •SSIJi! 

cargo a démontre qu^l était 
hargé de munitions. 

A rencontre de ces déclarations. 

DES DOMMAGES 
DE GUERRE 

Berlin. 31. — Les troupes de mon- • nnn A kl/M Aie c e DCkinCâlT 
tagnes allemandes poursuivant i-vVV AMiLAld MC. KLMJU1I 

.l'ennemi vaincu en Crète ont brisé. Berlin» 31. — Une formation de 
-Seeprès un violent combat, la reets- pWfe dp'1.08» Anglais séparés de* Parts SI — ErT France ' les sinis-
> tance anglaise prés de Rethymnon. leurs allies néo-aélandais et grecs très par suite d'actes de guerre 
, Mille cinq cents Anglais et Grecs par suite de l'avance rapide des!sont admis à présenter dès mainte-
ont été faits prisonniers. Les sol-.chasseurs de montagnes ailemands.inant leur dossier de demandes de 
dats allemands se sont empares se sont rendus aux troupes aUe-lsubventions pour la réparation ou' 

bombardement d'appareils britan
niques, a pu être maîtrisé par le* 

, marins du bord. 
Parmi les marins du c RaBelais » 

atteints et qui sont tous français. 
on compte le lieutenant en second 

.qui fut frappé au ventre par des 
éclats de bombes et qui est décédé 

ides suites de ses blessures. Il était 
juge de 35 ans 
; Les autres blessés ont été réparti* 
1 dans les hôpitaux de la ville. 

ld\in riche butin. 

Mort de l'ex-roi 
de Siam mandes au cours de la journée du lia reconstruction de leurs immeu-1 

30 mai, au Sud de Rethymnon. j blés détruits ou endommagés. Les, Amsterdam. 31. Le servie* 
intéressés trouveront, dans ce but.(d'informations anglais communique 
des renseignements utiles, soit près;que Rajadlnpok Prajadhipok. an-L'ACTION EFFICACE 

Le communiqué allemand 
Berlin, 31. Le Grand Quartier General allemand communique: 

Sur l'île de Crète, les Allemands poursuivent l'ennemi en 
retraite vers l'est et ont fait la jonction avec les parachutistes;">urs d e l a Journée du 30 mai. des dossiers, le texte m extenso des 

=i»A. .<;,.«.,. » , » » L»4.t - „ rPS<:p .-rnii n i i.ii_- • - :«....•:,... au>o i«.|En de nombreux endroits, des con- lois du 11 octobre 1940 et du 9 fe-
s'insère dans une hgne Nemours, sous le prétexte que <iM-°l^teS^^TJc^u^etiS'-\m t r o u v a n t a u x environs «•• Heraklion. La jonction avec les i c e n t r a t I o n s d c t r o u p e s e r œ e r m e s v r i e r 1941. 
iont il importe de déga-;tre de nos cargos faisaient de la famer la population française. troupes italiennes venant de l'est n'est plus qu'une question jont_été attaquées par des escadrilles Les dossiers doivent être adressés 

Mon britanniques s en prennent-; de bloquer la France métropoh- prise, même ouand des bateaux ar 
elles de manière presque exclusive tuine. quatre de nos bateaux de raisonnes sont vides, 
a la France, à ses ports et a ses commerce étaient coulés ou saisis 
navires ? dans les régions de Madagascar et 

Si l'on peut répondre clairement du Cap 
Tout ceci démontre bien que l'An

gleterre prétend se livrer contre i 
nous a une guerre de piraterie qui à cette question, la récente agrès-. Tout le monde se souvient aussi V l s e a , f ; a r e m p i a c c r 

soit auprès des Mairies. 
Berlin. 31 — L'action des fan-! Une brochure intitulée c Con-

tassins allemands en Crète a été seils aux sinistrés ». est mise en 
également soutenue avec plein vente et comporte outre les dé

lie de Crète, les Allemands poursuivent l'ennemi en effet par l'aviation allemande au tails sur le mode de constitution 

A cet effet. toas les prétextes sont) 

ïautret. ï . " - - - " " — - * — ' ' - " tLSSJ'J^^S^S^SfSJ' «»epen. »« tonnage sans cesse crois-
politique dont .. 
ge- l'importance contrebande, ce qui a ete demon-

C'est pourquoi j ai juge# nécessaire, txe faux après enquête. Dix de nos ^ V . U n jo u r o n n o U S a c c u s c . d e 
de vous réunir a Pans, afin de don- manns ont e.e tues dans cette ravitailler par mer les Allemands 
ner à mes déclarations l'ampleur action. e t l e s I t a l i e n s Le lendemain on 
et le retentissement qu'exigent les Au même endroit, deux moisprétend que nous tranportons des 
circonstances. avant, sur le paquebot «Chantilly», armes. Le surlendemain on rectifie 

Si nous remontons le cours de ces un administrateur des colonies et en arguant de la simple possibilité 
derniers mois, il n'est pour ainsisa fille, passagers innocents, étaient d'un danger à venir, 
dire pas de semaine, qui n'ait été|tués à la mitrailleuse alors qu'ils En fait, il n'y a qu'un seul objet 
marquée par un attentat anglaislse penchaient à la rembarde. à ces actes de brutalité : anéantir 
contre notre marine. ' Au total, depuis l'armistice, cent la puissance maritime française. 

couper la métropole. 

Tous les prétextes 
sont bons 

Quel prétexte honnête les Bri
tanniques peuvent-ils invoquer en 
iétte affaire de Sfax. alors qu'il 

de temps. Des formations d'avions de combat allemands ontide Stukas qui ont infligé de nom- au représentant local, du commis-i 
bombardé hier des concentrations de troupes et des routes, Yeuses pertes à l'ennemi. fmrnUmère'T Paris T r l n l ë n i è u r ' 
de retraite ennemies. Des attaques particulièrement efficaces! Dans la partie moyenne de l'île des Ponts et Chaussées 4iue Beau-
fursnt dirigées contre les ports de la côte sud, d'où le res tantI a m s l ,°.US le, l o n e d e l a

AÇo t* m***- bourg. 
d e s T o u n é s analaises essaieTde gagner le large Au sud de l a < 9 m ^ £ f J e i ? P e t r a a Alikapunda, La* d a t e douverture de la pé-i 
aes troupes anglaises essaie ae gagner te large. »u suu m , B ides bombes ont ete lancées avec suc- riode de reconstruction en ce oui 
Crète, des appareils de combat allemands ont attaqué des unités ces sur des concentrations ennemies concerne les bâtiments isoles d'ex-' 
navales ennemies et ont endommagé un croiseur de façon si !qui ont été anéanties. ploitation agricole, a été fixée pour' 

départements. 
(Lire la suite en deuxième pas*) 

LA GUERRE EN AFRIQUE ORIENTALE 

Jeu de marionnettes 
en Abyssinie 

LE « LION DE JUDA NE RECONNAIT PLUS SON PAYS 
OU A COMMENCÉ LA SAISON D'ZS PLUIES 

Nos ateliers étant 

fermés le 

LUNDI de la PENTECOTE 

notre journal ne paraî

tra pas demain. 

faisant le point de la situation 
m Abyssinie. la « Brusseler Zei-
tung » écrit 

Le retour du Roi des Rois s 
Trainant le Négus comme un 

jouet d enfant, les Anglais sont en-
ires à Addis-Abeba. 

La radio de Londres, elle-même. 
n'a pas présente les choses comme 
si le « Roi des Rois » avait fait son 
entrée solennelle dans sa Capitale 
reconquise, à la tête de ses troupes 
victorieuses. 

On lui a donne à comprendre, en 
temps voulu, quel paui il mange 
cl comment il doit se comporter. 

Le a Lion de Juda » a compris. 
Personne n'a été réveillé par 

d'.nopportuns rugissements. 
Le jour suivant. Sa Majesté put 

faire une première promenade à 
travers la ville qui, ces dernières 
cinq années — l'Empereur a du le 
remarquer — a quelque peu change. 

Elle est devenue si merveilleu
sement propre, si européenne, si 
grandiose ! 

Halle Sélassié s arrêta, étonne, 
devant le magasin italien. 

Il avait reçu la permission de s'y 
approvisionner et de s'acheter du 
nouveau velours rouge pour son 
trône 

On n'a pas encore jusqu ici. en-
tendu parler de l'enthousiasme de 
ses sujets. 

L'Atnba Altgi maître du destin 
de l'Abyssinie 

Quelques semaines plus tard, le 
manque de vivres et de munitions. 
le complet épuisement des troupes, 
et l'impossibilité de soigner les 
blessés, contraignaient le Dus 
d'Aost*. Vice-Roi d'Ethiopie, à se 
rendre avec ses troupes. 

(Lire la suite «n quatrième •*•*> 

sérieuse, qu'il faut compter avec sa perte. Des formations qui 
s'étaient réfugiées sur l'île Gaudos furent attaquées et un poste 
de signalisation fut détruit. 

En Afrique du nord, une tentative ennemie de sortir de 
Tobrouk durant la nuit fut nettement repousses. Notre feu d'ar
tillerie a provoqué une détonation formidable dans un dépôt 
de munitions. Des Stukas allemands ont attaqué des positions de 
D.C.A. près de Tobrouk, et des avions-torpilleurs ont attaque 
des concentrations de troupes au moyen des armes du bord. Desi 
formations aériennes allemandes et italiennes ont attaqué avec, 
efficacité des entrepôts de carburant ennemis. 

Un sous-marin commandé par le lieutenant-capitaine Hein-1 

rien Liebe a coulé des navires de commerce ennemis de 
44.000 tonnes. 

Durant la nuit passée, des ports situés sur la côte ouest 
britannique furent bombardée efficacement. De nombreux et 
vastes incendies éclatèrent dans les installations portuaires 
sur le canal de Bristol et dans le secteur de la Mersey. 

L'ennemi n'a survole ni le Reich ni les régions occupées. 
Durant les combats qui ss sont déroulés près de La Canee, 

se sont particulièrement distingués l'oberleutnant Bauer, lober- Vichy. 31. — Une information par-
feldwebel Burkhartwieser, le feldwebel Feldemeier, l'oberjaeger venue de Beyrouth à l'Agence Ofi 
Kehrer, faisant partie des troupes alpines allemandes. idé^toppe^au cours d?ces « d ^ 

Dans la lutts contre la Grande-Bretagne, se sont signalés nières heures, d'une façon favora-
lee membres suivants d'un équipage d'avion de reconnaissance :i°le aux Anglais. Des unités moto-
le lieutenant Hoffmann, le sous-officisr Nacke, le sous-officier ^ « £ ^ U f ^ t soït 

certains départements, dont 
i Seine, au 1er juin prochain. 

LE CONFLIT ANGLO-IRAKIEN 

Des unités britanniques 
seraient aux portes de Bagdad 

LE PRÉSIDENT DU CONSEIL D'IRAK 
EST ARRIVÉ EN IRAN 

Gabier et le obergefreite Masuhr. 
(LIRE EN DEUXIÈME PAGE LE COMMUNIQUÉ ITALIEN) 

Les avions anglais continuent 
à bombarder les villes syriennes 

Beyrouth. 31. — La presse locale 
publie un communiqué officiel re
latif à l'activité des forces aérien
nes anglaises, au cours des journées 
de mercredi et vendredi derniers. 
Le mercredi, la ville de Tripoli a 
été survolée par un avion anglais 
qui a cependant été forcé de re
brousser chemin à la suite du feu 
violent de l'artillerie de la D.C.A. 
plus tard, un autre appareil anglais 
a bombardé la localité de Der-Ez-
Zor, sans cependant réussir à cau
ser de sérieux dégâts Un appareil 
anglais a été abattu près de Nerab, 
à proximité de la ville d'Alep. D'au
tre part, les aérodromes de Palmyre 
et de Rayait ont été bombardés ; 
les dégâts causés ne sont que su
perficiels. Le vendredi, un avion 
anglais a tenté de jeter quatre 
bombes sur la gare de Homs ; les 
bombes sont tombées à côté du bâ
timent et ont tué un civil. 

déjà parvenues aux portes de Bag 
dad. 

A caue de la menace qui pèse sur 
la capitale. M. Schahbam. ministre 
des Affaires économiques, avait été 
prévu pour prendre le commande
ment de la défense de Bagdad, mais 
entre temps une commission a été 
constituée afin de reprendre l'admi
nistration de la ville e; prendre les 
dispositions nécessaires en vue de la 
reddition. M. Bachid Ali el Kailani. 

Un convoi de mulets circulant sur une route nouvellement construite 1 
par les Italiens. (Ph. Archives). (Lire la suit* en deuxième pas*) 

premier ministre, a quitté la capi
tale en direction du Nord. 

Le projet de constituer une nou
velle base de résistance dans la ré
gion de Mossoul a du être aban
donné. 

LES ANGLAIS REÇOIVENT 
DES RENFORTS 

Damas. 31. — La garnison d'Hab-
baniya aurait été considérablement 
renforcée par de grands transports 
de troupes et de matériel provenant 
de Transjordanie et amenés en con
tournant la route qui passe par 
Routbah. 

LE PRESIDENT DU CONSEIL 
IRAKIEN EN IRAN 

Téhéran. 31. — D'après un com
muniqué officiel publie par la pres-

le président du Conseil irakien. 

Rajadhipok PRAJADHIPOK 
Ancien roi de SIAM. 

(Ph. Archives). 

cien roi du Siam. est décédé hier 
en sa résidence dans le comté de 
Surrey. des suites d'une embolie. 

L'ancien roi. qui était âgé de 47 
ans, avait abdique à BangkoK en 
1935. 

UN BATEAU DE PECHE 
FRANÇAIS COULÉ 

PAR UN SOUS-MARIN 
ANGLAIS 

Berlin. 31. — " y a quelques 
jours, l'équipage dun sous-marin 
allemand a recueilli en mer deux 
pécheurs qui voguaient à la dérive 
dans une barque de sauvetage ; les 
deux hommes étaient complètement 
à bout da forces. Ils ont déclaré que 
leur navire, le vapeur de pèche 

(Lire la suite en deuxième page) 

vue des ruines de PALMYRE. (Ph. Belgapress). 

Rachid Ali el Kailani, es: arrive I « Notre-Dame de Chalet », avait été 
en Iran, accompagné de certains de coule, dans l'après-midi du 14 mal. 

par un sous-marin anglais. Les pre
miers coups tirés par ce sous-marin 
ont tué le capitaine et 15 hommes 
de l'équipage dont le restant a pu 
se sauver dans deux petits embar
cations qui s'étaient détachées au. 
moment ou le vapeur coulait. Les 
marins anglais ont à nouveau ou
vert le feu. coulant une des ambar-

La Rakthtkreditkasse signale que ! c a t l o n s d e sauvetage et blessant 
des particuliers se présentent encore .Bravement plusieurs pécheurs qui 
fréquemment a ses caisses pour avaient pris place dans la seconde 
échanger des moyens de paiement i 0 ar a u e-

AVIS 

ayant cours à l'Intérieur 
magne ( Reichsbanknoten i 
tenbankneten) contre des 
français. 

l'Alle-i 
Ren-

Les Français recueillis par la ma
rine de guerre allemande, ont de-

fra"ncVc:are qu'ils étaient les deux seuls 
survivants de ce lâche attentat. 

ISept d'entre les autres pécheurs qui 
Il est rappelé expressément que avaient eu la vie sauve s'étaient. 

l'interdiction d'accepter cet moyens après quelques Jours et dans un ac-
de paiement est toujours en vigueur.! ces de démence. Jetés à l'eau, ne 
Seule doivent être acceptée an paie-] pouvant supporter plus longtemps 
ment les billets émis par les Reich»-|la douleur provoquée par leurs 
kreditkaeeen et les pièce* de mon-l blessures ainsi que la faim et la 
nale de s et 10 pfennigs. soif qui les tenaillaient. 


